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sur les bords de la Louve ; il y avait un pont de bois, et un
bosquet avec des rossignols les soirs de pleine lune, puis a Clos de

Bulle, en pleine campagne.
Les preoccupations des collegiens ont quelque peu change

depuis 1818. Plus de sport, plus de confort aussi. Leurs lectures

sont autres. Les odes de J.-B. Rousseau ou les alexandnns de

Voltaire ou meme les quatrains moraux n'enthousiasmeraient

pas les potaches d'aujourd'hui. Iis consacrent leur argent de

poche ä d'autres depenses. Les entrees au cinema leur coütent
plus eher que les collectes ä la cathedrale. Cependant qui pour-
rait pretendre que les memes mefaits et les punitions n'appar-
tiennent qu'au passe Mais oü sont les rossignols qui, dans les

bosquets des rives de la Louve, entonnaient leurs hymnes
printaniers

Henri Perrochon.

Etude sur les plans cadastraux de
la commune de La Tour-de-Peilz

dresses en 1695, 1764, 1850 et 1926

Les cadastres de La Tour~de~Pdlz de 1695, 1764, 1850 et 1926 1

Vous n'allez pas entendre une conference scientifique ou
technique sur la maniere dont les plans cadastraux de la commune
de La Tour-de-Peilz ont ete etabhs, car je n'en ai pas la

competence, mais je voudrais plutot faire ressortir quelques traits
particulars se rapportant ä la commune de La Tour-de-Peilz,
a son passe et ä son developpement.

1 Communication presentee a la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie,
le Ier fevrier 1941.
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De par mon travail dans les services de l'admimstration com-
munale de La Tour-de-Peilz, j'ai a plus d une reprise ete dans

l'obligation de me servir des plans cadastraux et par un heureux

concours de circonstances j'ai souvent eu sous les yeux les deux

plus anciens plans cadastraux de la commune, ceux de 1695

et de 1764.

Le plan de 1695

Ce plan dresse en 1695 par les commissaires Michel et Grenier,
ainsi que les grosses y relatives, est tres bien conserve ; c'est

un plan visuel, sans echelle. J'ai ete frappe de la methode extra-
ordmairement juste avec laquelle ces Messieurs reportaient
les contours des parcelles, qui pour la plupart sont de formes

compliquees et dont quelques-unes existent encore aujourd'hui
telles qu'elles etaient en cette fin du XVIIe siecle.

Comment alors dresser une carte generale avec des

documents sur lesquels on ne peut rien mesurer? Les plans cadastraux

de 1850 et de 1926 me tirerent d'embarras ; sur ceux-ci
sont reportes tous les vieux murs parsemes specialement dans

le vignoble et qui, autrefois, servaient souvent de limites ; aussi

par ce moyen, j'ai pu reconstituer bien des parcelles perdues

au milieu d un folio, sans attaches quelconques et les fixer sur
leurs veritables emplacements dans cette mosaique, vrai jeu
de patience

Que nous montre alors cette planche?

Tout d'abord la petite ville de La Tour-de-Peilz enfermee
dans son enceinte et, en avant-garde dans le lac, entoure d'eau

sur trois cotes, le chateau, propriete de LL. EE. de Berne ;

ensuite les proprietes de la noble bourgeoisie de La Tour,
considerables a cette epoque, qu'on appelait et qu'on appelle
encore les Communs, ou les bourgeois faisaient paitre leur
betail.

Nous voyons des institutions charitables telles que I'Hopital
de Vevey, l'Höpital de Montreux et I'Hopital de Fnbourg
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posseder des terres ä La Tour-de-Peilz ; I'Höpital de Fribourg
avait acquis en 1520 le droit de bourgeoisie en faveur de ses

fermiers,
Le clerge fribourgeois etait aussi bien represente; nous y

remarquons le clerge de Romont, les religieux de la Part-Dieu,
de la Valsainte, de la Maigrauge et d'Hauterive pres Fribourg ;

ces derniers aussi bourgeois de La Tour-de-Peilz des 1499 deja.
La noble Societe des mousquetaires possede deux parchets

de vigne.
Mamtenant passons aux families bourgeoises ou non dont

les noms se retrouvent a plusieurs reprises dans ce venerable
document :

Les nobles Hugonin, bourgeois de La Tour-de-Peilz des 1399,

possedaient le cinquieme de la ville et de nombreuses parcelles

en dehors des murailles, surtout en Burier, soit plus de trente

poses au meme endroit.
Les nobles de Mellet, egalement bourgeois, cites des 1228

dejä, sont bien representes par des proprietes importantes, tant
ä l'interieur de la ville qu'ä l'exterieur.

Les nobles de Tavel de Dignens devaient etre fiers de leur
beau vignoble dont quelques parchets depassaient les cinq

poses.
Trois vignes figurent au chapitre de la noble famille de Blonay.
Les nobles de Joffrey des Belies Truches avaient aussi leur

bonne part ä l'orient du ruisseau de l'Ognonaz, entre autre la

majeure partie du domaine de la Doges.
Enfin nous trouvons un membre de la famille de Palezieux

dit Falconnet, posseder deja des biens ä la Doges et ailleurs

encore ; cette famille s'est particulierement attachee au sol de

La Tour-de-Peilz puisque nous la retrouverons sur les trois
autres plans, de meme que la famille Hugonin dejä citee.

En ce qui concerne les fiefs nobles, nous trouvons celui
de LL. EE. de Berne qui englobait tout le territoire de la

commune, heritage des dues de Savoie par la conquete de

1536; celui des nobles Hugonin, de Tavel, de la noble

bourgeoisie de Vevey, de I'Höpital de Vevey et de I'Höpital
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de Montreux qui groupe les restes de l'antique pneure de

Burier. Dans cette region, notons encore remplacement de

l'ancienne leprosene de la Maiadaire, sur le territoire de la

commune du Chätelard, reconstitue d apres le plan dresse en 1741

par Fingenieur Isaac Gamaliel de Roverea pour la correction
du Grand chemm, de Vevey ä Villeneuve, aujourd'hui route
cantonale Lausanne-St-Maurice.

Relevons que nous trouvons comme noms locaux disparus
depuis lors, celui de St-Theodeloz et de Es Dragues ; St-Theo-
deloz, situe dernere le Temple, rappeile le nom du patron de

l'eglise de La Tour-de-Peilz : saint Theodule ; tandis que celui
de Es Dragues evoque le berceau de la famille Dragaz, bour-

geoise de La Tour-de-Peilz et citee des 1328, qui est encore

representee de nos jours.

La plan de 1764

Le plan de 1764, dresse par le commissaire arpenteur Du-
fresne, est etabli ä l'aide des echelles de 1 : 30 toises et 1 : 60

toises de Berne ; des modifications d une certaine importance
se presentent par rapport au plan precedent.

Le chateau de La Tour-de-Peilz a ete vendu par LL. EE.
de Berne ä M. Gressier qui a restaure ce vieux temom du passe

en une spacieuse demeure. Par contre nos Souverams Seigneurs
possedent plusieurs vignes « a cause de la eure d'Oron, de la

cave du Chapitre, du chateau de Vevey, etc. » nous dit le plan.
Les propnetes de la noble bourgeoisie de La Tour dimi-

nuent d'importance, specialement par la vente ä l'Hopital de

Fnbourg d un mas de pre et de vignes de plus de quatre poses
et qui constituera desormais le domaine de Beranges apparte-
nant encore ä cette institution charitable.

Les nobles families de Blonay et de Tavel disparaissent com-
pletement de ce plan.

Les nobles Hugonin et de Mellet conservent leurs rangs
de gros propnetaires fonciers bien que des parcelles des premiers
passent par manage en mains des seconds.
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La famille de Palezieux dit Falconnet se maintient sur ses

positions, tandis que la noble Societe des mousquetaires aug-
mente ses biens par la possession de plusieurs vignes dont les

plus connues appelees « Les Brelans » sont situees le long du
lac ; ä cela s'ajoute encore le stand, construit dans la premiere
moitie du XVI IIe siecle.

L'Höpital de Vevey et celui de Montreux nous reviennent
sans changements notables ; il en est de meme pour le clerge

fribourgeois.
La famille des nobles de Joffrey des Belles Truches fait place

aux de Joffrey de la Cour au Chantre; toutefois le domaine de

la Doges a ete vendu.
11 est interessant de constater que les chevaliers de Malte

possedaient une vigne en Vassin.

Qu'en est-il des fiefs nobles? Celui de LL. EE. de Berne se

maintient; tandis que celui de l'Höpital de Vevey disparait

pour faire place au fief de la noble bourgeoisie de Vevey qui
englobe toute la partie situee ä l'orient de la ville de La Tour-
de-Peilz limitee par la grande route et le lac.

Le fief de Joffrey disparait; par contre le baron du Chätelard

possede le sien, ainsi que la noble bourgeoisie de La Tour ;

je dernier se rapporte principalement aux moulms de I'Ognonaz,

au four banal et a quelques vignes et pres.
Le fief Hugonin, a part quelques vanantes, se retrouve disse-

mine sur tout le terntoire de la commune.

La plan de 1850

Voyons maintenant ce que nous revele le plan de 1850 dresse

par le commissaire arpenteur L. Guerry et etabli aux echelles

de 1 : 500 et de 1 : 1000.

La, les changements sont nombreux et d'importance. Tout
d'abord, avec l'ordre nouveau nous assistons a la disparition
des droits feodaux qui amenent l'abohtion des fiefs nobles.

LL. EE. de Berne nous quittent en 1798 ; les terres du clerge
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fribourgeois secularise deviennent propriete du canton de

Fribourg ä I'exception des biens du clerge de Romont.
Les Communs, proprietes de la commune de La Tour-de-

Peilz, diminuent toujours d'importance pour agrandir un do-

maine voisin ; ll y a eu entre autre une repartition de ces terres
entre les bourgeois au debut du XIXe siecle.

Les proprietes de l'Hopital de Vevey se confondent avec
Celles de la commune de Vevey ; celles-ci proviennent de fon-
dations particuheres, et de ce fait augmentent passablement les

biens de cette commune voisine.
L'Hopital de Montreux fait place a celui de la commune

du Chätelard-Montreux.
La famille Hugonin voit ses terres diminuer, tandis que la

famille de Mellet ne detient plus que trois parcelles de vigne ;

cette famille s'est eteinte en 1891 en la personne de M. Eugene
de Mellet, ancien prefet du district de Vevey.

Les de Joffrey ne sont plus representes que par Mmes Davall
et Wurstemberger, nees de Joffrey qui possedent chacune une
vigne Entre-deux-Charneres.

Contrairement aux precedentes, la famille de Palezieux

dit Falconnet se trouve subitement au premier rang des proprie-
taires fonciers de la commune de La Tour-de-Peilz par l'acqui-
sition du magnifique domaine de la Doges et du Pre Long.

La Societe des mousquetaires a vendu ses vignes et ne possede

plus que le stand qui a ete achete par la commune en 1898.

Enfin pour rappeler certams terrains qui ont passes en d'au-
tres mains et qui figurent sur les deux plans precedents, nous
citerons les families Grand-d'Hauteville ä Hauteville (St-Legier)
et ä Villars sur La Tour, et Couvreu de Deckersberg a Vevey.

Le plan de 1926

Terminons avec le plan de 1926 dresse par M. Auguste
Ansermet, geometre officiel.

Je ne voudrais pas paraitre ridicule en voulant faire entrer
dans le domame de l'histoire un document si recent, mais celui-ci
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fait corps avec les autres plans et nous montre quelles transformations

la commune de La Tour-de-Peilz a subies depuis le

milieu du siecle passe.
Les proprietes communales diminuent encore dans les parties

exterieures de la commune tandis qu'elles augmentent pres
de la ville par la construction du bätiment d'ecole primaire avec

son vaste preau, l'amenagement du quai d'Entre-Villes et du
jardin Roussy, etc.

11 n'y a pas de changements notables dans les biens fonds
de la commune et de l'Hopital de Vevey; par contre, des 1931

plus de la moitie de ces terrains ont ete vendus.
La famille Hugonin ne possede plus que la maison a l'entree

ouest de la ville et une vigne en aval de la route cantonale. Cette
famille qui a joue un role de premier plan ä La Tour-de-Peilz
depuis le XVe siecle, s'est eteinte en 1932.

La famille de Palezieux dit Falconnet ajoute encore aux
domames de la Doges et du Pre Long celui du Crotton.

La famille Grand-d'Hauteville affermit ses positions, tandis

que la famille Couvreu de Deckersberg marque dejä un recul

important par rapport au plan de 1850.

Nous avons tenu enfin ä faire figurer la belle propnete de

Bel-Air appartenant a la famille Hottinger, d'origine zurichoise,
bourgeoise de La Tour-de-Peilz des 1861 et eteinte en 1940,

amsi que le vaste domaine de Sully, englobant le magnifique
vignoble des venerables religieux d'Hauterive pres Fribourg,
propriete d'un Fran^ais, le baron de Boucheporn.

Conclusions

Quelles ont ete, au cours de 231 ans, les principales transformations

dans la ville de La Tour-de-Peilz et son territoire :

En comparant ces quatre plans, nous remarquons que de

1695 ä 1850 il y a tres peu de modifications ; les routes et che-

mins sont les memes, il y a tres peu de bätiments nouveaux ;

le travail principal entrepris a ete la correction du Grand che-

mm de Vevey ä Villeneuve ; le tron^on sur le territoire de La
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Tour-de-Peilz a ete rername en 1746-1747, 1848, partiellement
en 1934-35 ; actuellement cette route est l'objet d un nouveau

projet de relargissement.
Mais depuis 1850, «1 espace vital », ce terme si en vogue

aujourd'hui, se dessine nettement.
La construction de la voie ferree Suisse occidentale-Simplon,

exploitee des 1862, coupe en deux la commune et a plusieurs
endroits la topographs est completement modifiee par l'eleva-
tlon d'immenses remblais de plus de dix metres de hauteur.

Cette periode preside aussi ä la creation des grands domaines
de Sully, de la Becque, de Bel-Air, etc., qui groupent ä eux
seuls un nombre considerable de parcelles. Or, aujourd'hui,
nous assistons au morcellement de ces belles propnetes, cou-
ronnees par de somptueuses villas, voire meme de chateaux, ou
se dressent des grands ecriteaux " A vendre» avec plans de

lotissements.
Les habitants se sentent a l'etroit dans l'ancienne enceinte

fortifiee, leur activite deborde par-dessus ces vieux remparts

qui tombent en grande partie. L elargissement de nombreux

sentiers et chemins en de spacieuses avenues, les nombreuses

emprises sur le lac pour agrandir les proprietes nveraines, temoi-
gnent du developpement extraordinaire d une petite ville de 1350

habitants en 1850 et qui en compte actuellement 4500; nous

comptons en dehors de la ville quarante maisons d'habitation
en 1850, tandis qu'en 1926, elles chiffrent par 326 et pour etre

complet, disons qu'ä fin 1938, le denombrement accuse le total
de 570, soit pres de 250 construites en l'espace de douze ans
(ces dernieres ne figurent naturellement pas sur le plan de 1926).

La Tour-de-Peilz, le Ier fevner 1941.

Henri Mayor.
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